23 èmes RENCONTRES DES CINEMAS D’AMERIQUE LATINE DE TOULOUSE
Cette année les  23 èmes Rencontres ont fait une grande place au cinéma Mexicain malgré  la suppression brutale de << l’année du Mexique en France>> et des soutiens financiers qui y étaient associés. Les responsables de l’organisation de ces rencontres ont tenu à rappeler les prises de position politiques qui ont abouti à un fiasco culturel. On ne peut demander à des artistes Français aussi bien que Mexicains d’accepter d’être utilisés comme moyen de pression dans des affaires qui relèvent de la justice et de la diplomatie ! 

CEUX DU RAIL D’OC  étaient présents cette année encore avec une sélection de 9 premiers films dans la sélection officielle. Pour la première fois nous étions associés avec les électriciens et gaziers de la CMCAS de Toulouse, une coopération qu’il faudra encore approfondir pour les années futures.
Dès le samedi 19 mars à 14h les cheminots et leurs familles étaient conviés à la projection d’un film à la cinémathèque de Toulouse suivi d’une collation offerte par le CER de Toulouse. Le film sélectionné cette année est : <<Retratos en un mar de mentiras >> (Portraits dans une mer de mensonges) Réalisation ; Carlos GAVIRIA, Colombie/2010 : 1h30
Synopsis : A la suite de la mort de leur grand-père, Jairo photographe ambulant et séducteur impénitent emmène sa cousine Marina, traumatisée par un passé enfoui, jusqu’à une ville côtière afin de récupérer leur héritage. Durant 60 ans de guerre civile, trois millions de Colombiens ont dû fuir pour éviter les massacres. Sous la forme d’un road-movie de Bogota à la côte Caraïbe, ce film témoigne du nécessaire processus de reconstruction d’un pays meurtri.
Ce film à été très apprécié de l’avis de toutes les personnes présentes .Film à voir...
Cette année, comme chaque année depuis 8 ans, la participation des adhérents de l’association, des cheminots a été toujours plus nombreuse,  notons  une progression de plus de 20% des billets (vendus pour toutes les séances à 2 euros par l’association) .Un repas le lundi 21 au soir devait réunir des membres de l’association sous une toile dressée pour les bénévoles et membres des jurys.
Parmi les 9 films retenus pour notre sélection : 4 Mexicains, 3 Chiliens, 1 Uruguayen, 1 Argentin 
Et c’est le film Argentin qui a obtenu notre 8 èmes RAIL D’OC  pour le film 

<< MEDIANERAS >>    (Murs mitoyens)          de Gustavo TARETTO  Argentine 2011/1h31
Synopsis : Buenos Aires présente une curieuse architecture capable de faire côtoyer les gens les plus dissemblables. Dans cette ville, les chemins de Mariana et Martin se croisent mais  jamais ne se rencontrent. Ils ont pourtant en commun la solitude, une appréhension certaine lorsqu’ils quittent leur appartement. Sont-ils faits pour se rencontrer ? En patient observateur, le cinéaste décrit sa ville comme l’amoureux s’arrête sur chaque grain de beauté de l’être aimé. Il en résulte un regard poétique, joyeusement ludique qui n’en témoigne pas moins d’un regard lucide sur la solitude urbaine et sur la technologie moderne conséquente. Un doux objet filmique, une romance urbaine placée sous la bonne étoile cinématographique  de Woody Allen et Jacques Tati.
C’est le samedi  26 mars qu’avait lieu la remise de l’ensemble des  prix de ces 23 èmes rencontres au cinéma Gaumont de Toulouse et après quelques mots du président de Ceux du rail d’Oc André MONS à l’adresse du public présentant l’association , c’était à Julia GINESTET accompagnée d’une représentante des électriciens et gaziers que revenait l’honneur en tant que membre du jury  d’annoncer le Rail d’OC 2011 avec un texte concocté avec Marie-Hélène DEVINEAU et elle le fit en ses termes :
<<Nous allons remettre, au titre de l’association de cinéphile, Ceux du Rail d’OC, prix des cheminots en partenariat cette année avec les électriciens et gaziers de la CMCAS de Toulouse .Notre sélection pour attribuer ce prix se porte sur les premiers longs métrages des réalisateurs, ce qui représente 9 films sur l’ensemble des œuvres long métrages de fiction en compétition.

En visionnant ces films nous avons été séduits soit par la musique, soit par l’image, soit par le contenu, soit encore par le scénario...

Mais un film se détache parmi les autres en réunissant à lui seule tous ces ingrédients.

Il nous a séduit par la photographie et l’image ; nous avons été sensibles à la musique ; sensibles au regard poétique du film et enfin nous avons été conquis par le parallélisme des formes entre architecture et condition humaine.

Un sujet lourd sur la solitude de l’être traité avec légèreté, humour et poésie sans tomber dans les clichés ni l’angélisme.

Nous voulons parler de MEDIANERAS de Gustavo TARETTO (1)
(1) : A noter que ce film à aussi obtenu Prix du Public de la Dépêche du Midi 
